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Sur les Medailles de Callatia; par A. 
L. MILL 1 N, Membre de l, Institut, eli -

Chevalier de la Legion d, honneur. 

LoRSQUE je publiai, en 1802, le premier 
volume des lflonu'mens antiques i'nedits~ j'a vois 
voulu y joindre des nt>tices sur les mé­
dailles du Cabinet impérial, ou du m'oins 
sur celles qui n'ont pas encore· été gravées. 
J'ai depuis abandonné cette idée, parce que 
je voulois fai1·e un recueil particulier de mé­
dailles anecdotes. Comme ce plau n'a pas eu 
d'exécution, je publie aujourd'hui un des 
Mémoires qui en, devoit faire partie. 

Callatia (1) étoit une des six villes situées 

(1) Le nom de Callatia a été écrit différemment 

par les historiens : c'est ainsi que Ptolémée la 

nomme. DIODORE, XIX, 73, l'appelle Kallantia. 

STRABON, VII, VI, t, PLINE, IV, 11, l'Itineraire 

d'ANTONIN, vVESSELlNG, p._ 227, Poi\IPONIUS MELA1 

II, 4, et ETIENNE DE BYSANCE, voce K"'Àr;(]l~, la 
nomment Callatis' Quelques manuscrits de l'Itiné­
raire d'Antonin portent Calatis, el même vicieu­

sement Callaci's , Ca lacis, et Calatlws. Une médaille 

publiée par GoLTz , in fol. III, porte . KAAATI.\C 



[ 4 J 
sur la rive droite du Pont-Eux in, vers l'em­
bouchure de l'lster (r); e1le a voit été fondée 
par des Héracléotes (2): quelques· unes de 
ses médailles offrent en effet la tête d'Hercule, 

avec le mot K'fl~'fll~, fondateur (3). 
1 • 

E1le ne joue aucun rôle un peu Important 
dans l'histoire, jusqu'au temps de ~ysimaqu~, 
Roi de Thrace. Les Callatianiens qui haht­
toient la rivé droite dn Pont, chez, lesquels 
ce P1·ince avoit laissé une garnison, chas-

' sèrent ses troupes, et reprirent leur liberté. 
Les hahitans d'lslrus et ceux des villes voisines 
formèrent une ligue contre Lysimaque, leur 

[Calatias]. Toutes les médailles publiées par Vail­

lant et Pellerin, et les nôtres, att~stent. pat· leurs 

inscriptions KAAAATIANON, que le véritable nom 
de cette ville étoit Callatia. JoRNANDÈs, Sucess. 

regn. p. 83, écrit mal-à-propos Galata pour Ca-

latia. 

(1) L'Etymologiste, voce Ktb .. :>.lt]lr, dérive ce' nom 

d'un marais voisin, appelé Callatis. 

(2) SaABON, VII, vr, 1. 

{3) Ctistes. PELLERlN, Pilles, xxxvn, 5. Ce 
mot n'annonce pas que Ca\latia reconnÎlt immédia­
tement Hercule pour son fondateur, mais médiate­
ment, parce qu'elle av<>it été fondée par les ha bi­

tans d'Héraclée de Pont, qui devoient euxemêmes 

leur établissement à Hercule. 
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ennemi commun: ils y firent même entrer les 
~cythes et les Thraces leurs voisins. Cette 
hgue devint ainsi tellement puissante,.qu'elle 
fu~ en état de résister aux plus fortes ar­
m~es. LJsimaque, instruit de ce qui se pas­
SOit' marcha contre les rebelles'· traversa la 
Thrace sans que les hauteurs de l'Hémus 
pussent l'arrêter' et fut placer son camp 
devant Odessus ·: il s'en empara bientôt 
ainsi que d'Istria' et marcha contre Cal: 
Jatia. Les Thraces et les Scythes amenèrent 
alors un puissant secours. Lysimaque forca 
les Thraces, par la terreur de ses armes', à 
un accommodement : mais il fallut corn. 
ha~tre les. Scythes;. un grand nombre furent 
~ues. ~ysimaque assiégea Catlatia, ne chercha 
a _rumr que les auteurs de la révolte : on 
lul. annonça alors qu'Antigone avoit envoyé 
deux ~:mées au secours des Callatianiens' 
que de]a Lycon menaçoit le Pont avec sa 
flotte, et que Pausanias avoit placé une 
armée nombreuse près d'Hiéron (r). Lysi-

( ) . ' . \ 
. . I. Iipo,, nom d•une forteresse SUr les confins 

aslallques du Bosphore de Thrace • .Jason' à aon 

reto~r' y sacrifia aux douze Dieux. PoL YB. IV, 39, 
6 • 4~' I, Les Bysantins av oient donné une somme 
consldéra_ble pour sa possession; elle leur fut enlevée 

par Prusias. Ibid', 5q, 2. Il en emporta les bois • 
les marbres' les tuiles; mais il fut obtigé de les.. 



• 
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maque laissa des troupes pour b.lorrue~· C~l­
latia : il défit, dans un combat ou la VICtOire 
vaillamment disputée lui coî1ta plusieurs d~ 
ses amis , Seuthës, Roi de Thrace, qtu 
a voit embrassé le parti d'Antigone et gar­
d oit les passages de l'Hému~; il j~~gnit e~­
suite les troupes de Pausamas, qu Il surpnt 
dans un déii.lé; et, après la mort de leur 
chef, il renvoya les uns pour une ran• 
con et incorpora les autres dans son ar-
~ ' 
mée (1). . 

Pendant que Lucullus étoit occupé à com-
battre Mithridate, l'an de Rome 683, le 

. frère du général romain. entra dans la Mœsie, 
fit une excursion jusques sur les bords de 
l'lster, et ravagea les six villes grecques 
qui y étoient situées, au nombre desquelles 
on comptoit CallaLia (2). Ce fut alors qu'on 
apporta d'Apollonia, une de ces villes, 
l'Apollon colossal qui fut consacré dans le 
Capitole (3). Après l'expédition du frère de 

restituer par le traité de paix, et il fut saus doute 

aussi forcé de rendre la forteresse. Ibid. 52, 7· Cette 

forter~sse étoit à douze stades de l'Europe. 

(l) 'DIODORo SlCULo XIX, 73• 
(2) APP!A N. lllyr. bell. 3o. 
(3) Le traducteur d'Appien, P. CANDIDUS [Pierre 

le :Blanc], a fait sur le mot Callatia une méprise, 

relevée par WEsSELlNG, l~inér~ d'.dntom'n, p • .2.29. 

' 
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Lucullus, on n'entreprît plus rien contre la 
Mœsie; c'est sous Tibère que ces peuples 
ont commencé à être tt·ibutaires des Ro­
mains. 

Memnon, cité par Photius, donne l'his· 
toire d'Héi·aclée ·de Pont et de ses tyrans • 
il y dit que les Callatianiens et les Istrianien; 
furent vaincus par !es Bysantins auprès -du 
port de Tomi (1), dont les Callatianiens 
vouloient s~approprier exclusivement le com­
merce. Ils furent tellement maltraités, que 
Callatia ne put jamais se relever; elle n'est 
aujourd'hui qu'üne bom·gade de peu d'im­
portance qui s'appel'le Kallati (2). 

La médaille d'argent n.o 1 a pour type la 
tête d'Hercule imberbe, coiffée d'un mufle de 
l~on, et regardant à gauche; au revers, on 
voit un arc· dans son étui (3), une massue 

Il a traduit Kee,..eij/J'or par Galliœ [de la Gaule J; 
et il a fait dire à Appien, que le frère de Lu• 
cullu.s apporta des Gaules à Rome l'Apollo~ colossal 

dont il est ici question. 
(x) STRABO·N, VII, VI, I, dit que Ca-llatia est 

éloignée de Tomi de ccLxxx stades. Selon l'Itiné­
raire d'Antonin, p. 227, et la Table d-e Peutinger.­

il en est distant de xxx milles. 

(2) SESTINl, Géogr. num. l4r 

(3) Cet~ étui est appelé 'f61fu7Jr d·aos les auteurs 

grecs PoLLux, Onomasticon, X, 14..2 ; ' Corytus. 
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noueuse et, entre ces armes d'Hercule , ' . 
on lit KAAAA (1),. commencement de 

KAAAATIAN!lN (2). 
La médaille n.o 2, également d'argent et 

un peu pius grande, a la même tête 
et le même revers, si ce n'est qu'ici la 
xnassue est au dessus du carquois, et qu'au 
dessus de -cette massue il y a un épi : 
on lit entre le carquois et c~tte massue, 

KAAAA. TIA (3). 

par les auteur,s lafins. VtaG • .AErzeid. X, no. Il · 
servoit à renferm·er. à la fois l'arc et les flèches: il 

paroît que .soQ usage · venoit des Scythes. C'est un 

des attributs o~dinaires d'Hercule, sut· beaucoup de 

médailles. 

(z) Calta. ' ., , 

(2) Callatianôn. Cette médaille ressemble beau­

coup à celle publiée par P EL!. ERIN. Pilles J r. 
::xxxvt, 4; mais elle eu diffère par la grandeur 

(elle, est plus petite J; par l'inscription, moins 

complète; par la position de l'arc et de la massue. ' 

Il e,st évident que ce n'est pas la même. 

(3) Callatia. Cette médaille ressémble d'ab15rd à 
celle pubiiée par EcKHEL. Catalog. P'iridob. r,. 
$3, r : mais Hercule sur celle-là est barbu, et sa tête 

est laurée; ici 1.1 est imberbe et sans laurier. N otr~ 

inscription porte KAAAATIA~ et sur l'autr~ il y a 

seulement KAAJ\ATI. QOLTïl, lnscript • .dsiœ, pl. II, 
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Celle du n.0 3 est presque absolument 

semblable à la précédente, à l'exception du 
monogramme qui est placé au dessus de l'épi . 

Ces trois médailles se rapprochent trop de 
celles que Pellerin et Eckhel ont fail connoître, 
pour nous apprendre rien de nouveau : je 
ne les publie que p~rce qu'elles diffèrent en 
quelque chose de celles. qui ont déja été 
décrites. 

Celle n.0 4 est de bronze : elle nous offre 
la même tête d'Hercule, mais barbue et sans 
mufle de lion; les cheveux sont courts et 
bouclés, comme le sont ordinai1·ement ceux. 
de ce Dieu; on y lit KTI~TH~ (I},fonda­
teur. Le revers nous fait voit' Cy hèle, ayant la­
tête totirellée, assise·(2), le coude appuyé sur 
Ùn tambour, son altt·ibut ordinaire (3) : elle 

n.o 12, a . lu mal-à-propos, sur U!le de ses mé­
dailles, KAAATIA~ [Calatias], ct l'a atlri.buée à la ­

Galatie. 
(1) Ctistes. 
(2) Cybèle est représentée assise, pour indique~ 

que quoique tout se menv.e, la terre reste immo­

bile. V ARRO, apud A UG. de ~ivit. Dei, VII, 24. 

C'est ainsi qu'on la voit dans plusieurs statues et 

sur plusieurs médailles. Le type ' de touLes ces 
images étoit la statue que Phidias a.voit faite pour 
le Metroon d'Athènes. 

(3) Le même Varron, loco citato, dit que lé 

tambour [tpnpanon] est le symbole de la terre , 
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tient dans la mam droite une patère • 
symbole des mystères, et on remarque un 
B. dans le champ: on lit autour, KAAAA-

TIANON· 
Nous avons déja vu comment Hercule étoit 

regardé comme le fondateur de Callaria (1)., 
et par conséquent pourquoi-il est consacré 
silr les médailles autonomes· de cette ville (2). 

Cybèle indique ici que Callalia tire son 
origine du Pont, où le ... culte de la grande 
Déesse étoit célébré. La Déesse de la terre 
fait encore allusion à la fertilité du territoire 

' de Callatia. attestée par d'autres types que 
nous allons indiqu,er. 

Nous venons de voir Cybèle sur les mé-, 
dailles frappées par les Callatiauiens : Je 

que les ancièns · né se représentaient pas entière• 
ment sphérique. Cette explication ne paroi! cepen• 
dant pas probable. Le tambour ne contenait pas 

une allégorie particulière; c'était seule~ent un des 
instrumens bruyans employés dans le culte tumul• 
tueux de la Déesse, et il n~a pas plus un sens par..; 

ticulier que les ilûtes. les cornets, les cymbales dont 

on y faisoil usage. 

(x) Supra, p. 4, note 3. 

(2) P.ELLERTN, Pilles, ~· xxxVI, 5, a aussi 
publié une médaille dont la face . est semblable; 

1p.ais elle porte au revers la Déesse de l'abondance .. 

[ Il ] ' 

n.0 5 no?s mon~r~ ~présent sa fille Cérès (1), 
dont la tete est voilee, et couronnée d'épis (2 ). 

. D~;ant ell~ est un flambeau àllumé (3). 
Derrtm·e la tete est un K. Le revers nous 
fait voir deux cavaliers vêtus d'une sim· 
pie chlamyde et se regardant; entre eu~ 
est un f, Audessusd'euxonlitKAAAATIA; 
et le reste de l'inscription N O.N est dans 
l ' ' , exergue. · 

La fertilité du territoire de Callatia est 
indiquée par ce type, et celui des n,08 2 

et 3, sur lesquels on voit un épi et du 
0 ' 

n.' . 4 ~ st:r leque~ _on remarque Cybèle; 
a~us1, Il n est pas etonnant que ses hahitans 
aient consacré leur reconnaissance à Cérès. 

(t) Le Musée de Vienne possède une. médaille. 
<le Callatia ( FROELICH , Cimeliarch, Pbzdob. 

pl. LXXXII, et EcKHEL, Musée f?indoh. I, 53, 
~), sur laquelle on voit au revers une femme 
tourellée. assise; mais elle tient une image de la 

Victoire. 

(2) Cérès est figurée ainsi sur un grand nombre 
de monu mens. 

(J) L'au teur du 11-Juseum 71zcupolitàn, p. u56, 
rapporte une médaille où l'on voit également les 
Dioscures; mai~ ils se tournent le dos au lieu de 

se regarder; et la tête de Cérès offre des diffé· 
rence~ -
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Le flambeau est un de ceux que Cé1·ès ' 
avoit allumés aux feux du mont .iEtna, et 
qu'elle port oit, lorsque, sur son char traîné 
par des çlragons, elle parcou~ut le mqnde 
-pour chercher sa fille Proserpme. Les Ham: 
beaux sur d'autres monumens, font aussi 
allusio~ ~ ceux dont on se servoit dans les 
mystères. 

Les deux cavaliers sont évidemment les 
Dioscures, Caslor et Pollux. dont le culte 
étoit répandu dans tout le Pont. 

Les lettres K et r sont des signes mone­
taires, communs sur les médailles de la 
Mœsie. 

La médaille n.0 6 a le même type, à 
}~exception que Cérès a un épi devant el~e, 
au. lieu de flambeaux; mais il n'y a po mt 
de lettres derrière Cérès, et les Dioscures 
marchent dans le même sens, à gauche, 
au lieu de se regarder. L'inscription KAA· 

AA TIA~ fiN est entière dans l'exergue, 
sur deux lignes. 

Le n.0 7 ne diffère du précédent qu'eu 
ce qu'il y a devant Cérès un épi. L'ins-
cription KAAAA Tl AN fiN est placée au~our 
des Dioscures, et non dans l'exergue; Il y 
a un r dans le champ. 

Ici se terminent les médailles auto• 
nomes inédites de Callatia. Parmi les impé-

[ r3 J 
riales (1), le Cabinet en possède trois que je 
crois devoir ajouter. 

Celle n.0 8 est de Septime Sévère. On 
y voit la tête de cet Empereur, laurée, re .. 
gardant à gauche; on lit, A TT. J{. A. 
CGn. CGOTHPOC. ri. (2). Au revers on 
voit Bacchus assis sur un lion marchant;. 
on lit autour, KAAAATIAN!lN. Il y a 
un E dans le champ : le style de cette mé~ 
daille est très-gt·ossier. 

Le culte de Bacchus éto1t très-répandu 

(r) On appelle imperiales, les médailles que les 
villes ont frappées ·pendant qu'elles étoient sous la 

domination de l'Empire romain. Les impériales 
de Callatia commencent à Marc-Aurèle, et finissent 
à Philippe fils. 

(.2) AYTo"~KJfAie [ autocrator], mot par lequel les 
Grecs rendoieut le mot latin 'irnperator; il vient de 

"•7os [autos, ipse], soi-même, et de "eKJm [cratein], 

pouvoir, et signifie qui peut tout par lui. même 

K«l~r~te ÂJJ"IOS l:Ell71fUDS l:EOYHPOl: IlE(llr«~; fmperator 
Cœsar Lucius Septimius Severus Pertinax. 

n après le mot CEOYHPOC [Severus], est l'initiale 
du mot IlE(}11«~ [Pertinax], titre que Sévère avoit 
pris après avoir déifié Pertinax, et qu'il mit sur 
ses médailles jusqu'à la sept ième année de son 
règne, où il prit le surnom de Partlzicus. EcKHEt, 

Doctrina num. VIII, 1~1• 
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dans cette contrée, où une ville, Dionyso• 
polis, portoit le nom de ce Dieu. 

Celle 0.0 g est de Géta. Il est couronné 
de laurier, et regarde à gauche, Ou lit au­
tour, A'f. K. n. CE. fETA.C. (1). Au 
revers on voit Diane chasseresse, avec la tu­
nique retroussée (.z), ayant à ses pieds un 
chien courant, lena nt l'arc ùe la gauche, et 
portant ]a main droite à son épaule pour 
prendre une flèche dans son carquois (3) : on 
lit autour, KA AAATIAN !lN; dans le 
champ, la lettre E. 

(I) A"!To"e"l~c Kll:IQ"II' no~ÀIOS, };E'ZJ']If'IOS, r.ETAC i 

lmperator Cœsar, Puhlius Septimius GET .A, 

(.2) On appelle Diane succincta, celle qui a la robe 

retroussée avec unéceinture pom· courir après les bêtes 

fauves; et distincta, celle qui a la robe sans cein· 

ture. 
(3} Cette manière de représenter Diane se retrouve 

sur des médailles de Cratia en Bithynie, d'Alexandrie 
en JEgypte, d'Ephèse, d'Hadrianopolis, etc. Il y 
avait à Pheloè dans l'Achaïe, une statue de bronze 

dans la même attitude. P .A USAN., VII, xxVI, 4· 

Cette attitude étoit consacrée sans doute par quelque 

original célèbre. I~a belle Diane de marbre de Ver­
sailles, actuellement au Musée des arts, qui a été 
tant de fois moulée en plâtre, jetée en bronze, 011 

imitée en marbre pour l'ornement des jardins ou des 

galeries , est dans cette attitude. 
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La dernière médaille no 10 • 1 de br • · ' • • ega emeut 

_onze, a ete frappée sous Ph'J' 0 
Y 

v t d' A , 1 tppe. n 
OI un cote la tête de Ph T , J • 1 Ippe, pere 

auree, regardant à droite; on lit, A. K: 
~·IOTA. _4>IAIOOOC ATr. (I). Au re. 

ers ' est Diane chasseresse ti , 1 , 'd guree comme 
;I prece ente ; on lit autour' KA A A A. 

AN O. N' et on remarqu d la lettre E y .
11 

, e. ans le champ 
• at ant a decrit d 1 C 

binet de Galland 2 , '. ans e a. 
semblable à ' ( ), u~e medaille tout-à-fait 

C 
..r· ~ 1 exception de la lettre E 

ette utfference m f · ) • 
daille qu. d' "11 e a!t p ac er ici cette mé-

' 1 ai eurs na pas été gravée. 

(r) A"t7o"e«71JJ" K ' "'a-"e M"""~" zoYA Arr l • ' "" CZ>rArrrnoc 
Au;;;~s. mperator Cœsar Marcus Julius Philippus 

(~) Nu mi Grœci, P• I6.2. 
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